
GETES ET GRECS DANS L'HISTOIRE DE LA SCYTHIE 
MINEURE A L 'EPOQUE DE BYREBISTAS 

D. M. PIPPIDI 

Sur les conditions dans lesquelles, au cours des vrr et VI" siecles av. notre ere, ont ete etablies 
sur l'actuel littoral roumain de la mer Noire Ies trois principales colonies grecques qui allaient s 'y 
maintenir jusqu'a la fin de l'antiquite, nous sommes presque entierement depourvus d'informa­
tions. A defaut d'indications explicites qui puissent nous renseigner si l'etablissement des Mile­
siens d'abord, des Megariens ensuite, sur la cote qui plus tard allait porter le nom de « scythi­
que », s'est fait a l'amiable ou de maniere brutale, conunc - vers la meme periode - d'autres 
Grecs se vantent de l 'avoir fait dans la Peninsule Taurique ou la Propontide, nous ne savons 
pratiquement rien, au point que pour comprendre ce processus important et en fournir une expli­
cation plausible, nous devons nous contenter d'hypotheses fondees sur des donnees aussi generales 
que l'identite des indigenes a proxim.ite desquels sont venus s'installel' Ies premiers groupes d 'Hel­
lenes, leur degre de developpement economique et culturel, enfin la nature des lieux que Ies 
immigrants souhaitaient s 'approprier. 

Sur tous ces points, il m'est deja arrive de m'expliquer a plus d'une reprise, en tenant 
compte des maigres renseignements fournis par les textes - d'Hecatee a Pseudo-Scymnos - ,  
ensuite, et surtout, des fouilles archeologiques pratiquees s1u le territoire de la Dobroudja depuis 
bientOt un siecle 1• Je ne reviendrai donc pa.s Ia-dessus, si ce n'est pour rappeler qu'au moment 
de la fondation du plus ancien etablissement grec sur la cote ouest de la mer Noire, Istros (a 
l'epoque romaine Histria), Ies indigenes de l'actuelle Dobroudja, - Getes, I'ihix� -, comme Ies 
a.ppelle Herodote, ou Geto-Da.ces, comme nous preferons Ies nommer aujourd'hui, pour marquer 
leur indeniable parente avec Ies Thraces de la rive gauche du Danube et de la Transylvanie, -
a ce moment, dis-je, qui est la moitie du VII" siecle, ces indigenes traversaient la periode dite 
du $ Hallstatt moyen » (environ 800 a 550 av. notre ere), quand la culture materielle de la 
Dobroudja tout entiere accuse Ies traits mis en lumiere par Ies fouilles de B!badâgh (approxi­
mativement au centre de la province) et de Cernavodă, sur le Danube 2• 

Il s 'agit d'une civilisation que sans hesitation on peut appeler <c thrace 1>, en ce sens qu'on 
lui trouve des analogies assez loin au Sud du fleuve, sur le territoire de Ja Bulgarie actuelle. 
Le site de Babadâgh mis a part, qui est du type oppidum, entoure de vallums et presentant 
une agglomeration d'habitations serrees sur un espace relativement etroit, Ies autres habitats 
de meme epoque sont modestes, comprenant des hutes a demi-enterrees ou rien n'est caracte­
ristique si ce n'est la ceramique noire, lustree, d'une assez grande variete de modeles, allant des 
petites ta.sses cannelees, a deux anses, aux urnes bicontroniques servant a l 'enterrement des restes 
humains calcines. Car les tribus de la Dobroudja prehellenique pratiquaient couramment l'incine­
ration, suivie de l'enterrement des ossements dans des necropoles tantOt planes, tantf>t 
tumulaires. 

Je viens de rappeler qu'a en juger par leur culture materielle et leur rituel funeraire 
les habitants de la Dobroudja pendant la periode finale du premier âge du fer (Hallstatt C), 
etaient des Thraces. Cette induction est pleinement confirmee par Herodote qui, au rv-e livre 
des Histoirea 3, poursuivant le recit de 'l'expedition de Darius contre les Scythes, est amene a 
parler de la resistance qu'essaient d'opposer a l'armee du roi « Ies Getes qui croient a laur immor-

1 Un aper�u de ces problemes, alnsl qu'une bibllographie 
ajourn�e. roumalne el Hrangere, concernanl la colonlsatlon 
grecque en mer Nolre, el plus particulleremenl sur la cOle 
ouesl de l'Euxln, dans mon livre I Greci nel Basso Danubio, 
M ilano, 1971 , p. 27- 64 el 226- 242 . 

DACIA, N.S., TOME XXV, 1 981,  P. 255- 262, BUCAREST 

a S. Morintz, Dacia, N.S . , 8, 1964, p. 101 - 1 18 ; D. Ber­
clu, Din is!oria Dobrogei, I, Bucureşti, 1965, p. 81 - 90 ;  
S.  Morlntz, SCIV, 6, 1955, p. 151 - 160 ; S. Morlnlz el P. 
Roman, Dacia, N .S. 12, 1968, l'· 45- 129. 

3 Ch. 93. 
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talite )) - re't'OtL &.&ixv0t't"��ov-re:c;. O'est la premiere mention dans un texte historique de ce peuple 
sur lequel, par ailleurs, l'historien d'Halicarnasse s 'attarde a nous fournÎI' bien d 'autres renseigne­
ments qui n'ont pas a nous interesser a cette place. Oe qui doit plutot retenir notre attention, 
du point de vue des conditions dans lesquelles ont pu avoir lieu Ies premiers contacts entre 
Grecs et Getes sur le sol de la Dobroudja, c'est, tout d'abord, le fait qu'a la date de l'expedi­
tion de Darius les Milesiens etaient etablis pres des bouches du Danube depuis plus d'un siecle, 
ensuite celui que le Pere de l'liistoire, qui ne manque d'entrer clans de nombreux details chaque 
fois qu'il est amene a parler de relations entre Grecs et Barbaros, n'a pas un mot a dire sur 
Ies conditions dans lesquelles Istros a ete fondee, bien qu'il n'ignore rien de son existence et 
va jusqu'a raconter dans le detail l'histoire du roi Skyle;;, dont la mere etait preeisement ori­
ginaire d'Istros. 

Sans risque de se tromper, on peut clonc supposer que l'implantation des premiers colons 
au fond de l'ancien golfe marin devenu plus tard la lagune Sinoe a du avoir lieu pacifiquement, 
puisqu'elle n'a pas laisse dans la tradition des souvenirs sanglants, qu'a coup sftr Herodote 
n'ellt pas manque de recueillir. A en juger par l'evolution des rapports entrc indigenes et colons 
tout au long des epoques classique et hellenistique, il est meme permis de croire qu'entre Ies 
deu:x: groupes humains il se soit etabli des le debut un modus uiuendi qui n'a pas dll sensible­
ment differer de l'accord conclu entre Grecs et Illyriens lors de la fondation de Kerkyra Melaina, 
episode de la colonisation grecque en Adriatique sur lequel nou:;; avons la chance de posseder 
un document epigraphique de la premiere importance 4• Je n'en veux pour preuve que le fait 
revele par Ies fouilles effectuees entre Ies annees 1950 et 1960 dans le secteur dit « X » de b cite, 
a savoir que tout au long du VI° siecle il vivait la un certain nombre d'indigenes dont la presence 
se trahit par la modestie des logements et la ceramiquc grossiere dont ils faisaient usage 6• 

Dans le meme ordre d'idees, il ne faut non plus oublier que dans le village de Tariverdi ,  
situe a 15 km ouest d'Istros (seule station intensement exploree dans la chora d e  la cite et dont 
les vestiges s'etalent de l'epoque archa'ique jusqu'a la conquete rornaine), des fouilles prolongees 
pendant des annees ont mis au jour tout un village, qu'on ne peut mieu:x: qualifier que de greco­
barbare et ou, dans des huttes a demi-enterrees ou dans de modestes logis de surface la cera­
mique d'usage commun, de fabrication locale, voisine avec des vases grecs d'importation de la. 
meilleure qualite 6• Qu'il s'agisse d'un habitat indigene, ou des Grecs sont venus vivre occasion­
nellement a la recherche de grains et d'autres produits de la terre, ou d'un village grec - sorte 
d'avant-poste de la ville voisine - dont Ies habitants, adoptant la maniere de vivre des autoch­
tones, y possedaient des xJ..'YjFoL qu'au moins en partie ils cultivaient de leurs mains, nous tenons 
Ia un exemple concret de la cohabitation qui - des le vr siecle et peut-etre meme auparavant -
a dll s'installer entre Ies deux ethnies amenees par Ies circonstances historiques a vivre a cote 
l'ane de l'autre � la terre fertile de la Scythie Mineure. J'en vois un autre dans Ies faits reveles 
par l'exploration de la necropole tumulaire sise dans l'immediate proximite de la ville, ou Ies 
fouilles de Vlad Zirra et de Petre Alexandrescu ont mis au jour - et cela des l'epoque archa'ique ! -
a cote de tombes d 'incineration de caractere indubitablement grec, des tombes princieres getiques, 
ou Ies defunts gisaient entoures d'un grand nombre de vtctimes animales (il s 'agit pour la plupart 
de chevaux) et quelque fois meme de victimes humaines 7• 

Oette derniere particularite me paraît revelatrice des rapports qui des une epoque tres 
reculee ont du s'eta.blir entre Grecs et Getes de la region d'Istros. Faute de fouilles d'une reelle 
ampleur, qui manquent jusqu'a present, nous sommes moins bien informes sur Ies situations 
existant a d'autres endroits du littoral roumain de la mer N oire, encore que l'exploration recente 
d'Albeşti, dans l'arriere-pays de Callatis, soit particulierement prometteuse a cet egard comme a 
d'autres 8• En attendant ce que d'ici quelque temps elle pourrait nous reveier sur le probleme qui 
retient notre attention, tenons-nous en a ce que peuvent nous apprendre sur Ies rapports entre 
Getes et Grecs de la D obroudja Ies alliances occasionnellement conclues entre telle viile de la ceite 
et Ies tribus de l'alentour, dans le but d'une meilleure defense contre des ennemis communs. De 
tels accords militaires nous sont connus a plus d'une reprise aux epoques classique et hellenis­
tique, mais pour mon propos d'a.ujourd'hui je n'en retiendrai qu'un exemple, relatif a la guerre 

• Syll.3, 141. Cf. Ad. Wilhelm, SbAkadWlen, 175, 191 3, 
p. 1 5  et suiv. ; P. Llslcar, Crna Korkira. I kolonije antUkih 
grka na Jadram, Skopje, 1951,  p. 98- 101 ; G .  Klaffenbach, 
dans Studia in honorem acad. D. Delev, Sofia, 1958, p. 219 
et sulv. 

& S. Dimitrlu, Histria, li,  Bucureşti, 1964, p. 69- 132. 
• Sur Ies foullles de Tarlverdi, dans l'ensemble, volr Ies 

rapports pubms dans SCIV, 3, 1952, p. 269- 272 ; 4, 1953, 

p. 129- 135 ; 5, 1954, p. 100- 108 ; 6, 1953, p. 543 - 548 : 
Materiale, 4, 1957, p. 77- 78 ; 5, 1959, p. 318- 322. 

7 P. Alexandrescu, Histria, li, p. 133- 294. Du mi!me 
auteur, Klio, 41, 1963, p. 257- 266 et, en collaboration avec 
V. Eftimie, Dacia 3, 1959, p. 143- 164. 

8 A. Rădulescu, N. Cheluţă-Georgescu, M. Munteanu-BAr­
bulescu, Şantierul arheologic Albeşti, dans Materiale şi Cerce­
tări arheologice, Oradea, 1979, p. 167- 173. 
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menee par Ies habitants de Callatis et leurs voisins getes contre un corps cxpeditionnaire de Lysi­
maque, a l'epoque satrape de Thrace 9• 

« Les Callantiens - ecrit au livre XIX, chapitre 73, Diodore, qui, on ne sait trop pourquoi, 
adopte ici la le�on Callantis, au lieu de la forme canonique Callatis -, ayant re�u une garnison 
de Lysimaque, chasserent celle-ci et chercherent a assurer leur autonomie . . . Ils etablirent 
egalement des relations d'amitie avec Ies Thraces voisins : 0pqcxwv . . .  'Touc; oµopouv'Tac;. » « I.iysi­
maque - y lit-on plus loin - vint a leur rencontre et, ayant engage aussitot le combat, il frappa 
Ies Thraces de terreur et Ies engagea a changer de camp » ('Tou� µtv 0p�xixc; µe:'Tixrr}:r,�iiµe:voc; €rrw1e 
µe:'Tix3-fo3-cxt . • • ) . 

La suite des evenements n'a pas a nous interesser a cette place. Qu'il suffo;c d'avoir montre 
par cet exemple (d'autres pourraient etre encore cites, jusqu'a la victoire obtenue en 61 av.n.e. 
par Ies Grecs allies aux Getes et aux Bastarnes contre Ies Iegions du proconsul de Macedoine 
C. Antonius Hybrida 1 0), que, dans certaines circonstances, Ies bons rapports existant entre Ies 
habitants des colonies d u  littoral et Ies Getes de l'arriere-pays allaient jusqu'a revetir ! 'aspect 
de veritables a.lliances m ili taires. Ceci .m'amene a relever le fait particulierement important qu'entre 
l'epoque des premiers con tacts entre Grecs et Thraces des deux rives du Danube et la fin de 
l'epoque hellenistique, un processus est en train de se developpcr - economique, militaire et 
politique - qui, de simples partenaires commerciaux ou de rriipotxot acceptant cJ 'aider Ies nouvea:ux 
venus a mettre en valeur Ies terres qui ja.dis avaient appartenu aux natifs, allait faire des Getes 
Ies <( protecteurs » sinon Ies maîtres des colonies du littoral. A des dates qui different selon qu'on 
a en vue Ies c6tes ouest. ou nord de la mer N oire, la situation est la meme, qu'il s'a.gisse de Grecs 
et de Scythes d'une part, de Grecs et de Thraces de l'autre. En Dobraudja, le renversement de 
l'equilibre des forces apparaît en pleine lumiere au nr siecle, qua.nd, ainsi qu'il ressort d'un 
decret histrien publie en 1959, un �ixmJ.e:uc; gete du nom de Zalmodegikos exer�ait sur Istros et 
ses habitants un controle a tel point severe que la soumission de la ville cotiere envers le chef 
(I barbare „ etait garant.ie par un groupe de 60 otages recrutes parmi ses citoyens Ies plus emi­
nents 11• Dans le meme ordre d'idees, il importe aussi d'ajouter que le document autorise l'induc­
tion que - tout au moins pendant un certain temps - le nomme Zalmodegikos avait la haute 
main sur Ies principales sources de revenus des Histriens, l 'exploitation normale de leur xwpix et, 
particularite plus importante encore, la peche libre dans le bras meridional du Delta, dans l'anti­
quite Peuke : . . . 7t«aixv rrpo.S-uµtix•1 rrixpixax6[µe: ]vot lxoµ�O"IX VŢQ "t'OUc; oµ fipou�, QV"t'IX[ c;J 7tAe:�ouc; � E� �XOV"t'IX 
xcxl 'Toce; rrpoa68ou[c;] auvfoe:tacxv cirro&owixt ixu"t'ov 'TWL 8�µcut . • . 

-
La situation dont je viens de parler allait s'aggraver au 11° siecle, tont en s'etendant au 

reste des colonies grecques de la Petite Scythie. C'est toujours un document d'Istros qui nous en 
fournit Ies details, le decret en l'honneur d'Agathocles fils d'Antiphilos, dont la publication, en 
1962 12, n'est pas passee inaper�ue par Ies historiens de la mer Noire dans l'a.ntiquite 1a, ce 
qui me dispense de m'attarder a l'analyser a cette place d'une maniere plus poussee 14• Ce que 
je prefere y relever, c'est d'abord le fait qu'au debut du II" siecle, vers 200 selon toute proba­
bilite, Ies cites grecques de la Dobroudja - Istros, Tomis, Callatis - dependaient toutes en quelque 
sorte d'un (3ixatJ.e:uc; d'outre Danube, Rhemaxos, a qui elles payaient un cp6poc; regulier et de qui 
elles eta.ient censees recevoir une aide militaire contre toute attaque ennemie. C 'est ce qu'on 
voit se pa.sser a l'epoque d'Agathocles, dont Ies merites civiques sont exceptionnels et qui, entre 
autres services signales rendus a sa. pa.trie, corupte plusieurs missions diplomatiques aupres de 
Rhema.xos et de son fils aîne. 

Au point ou nous en sommes de notre expose, la situation initiale des rapports entre Grecs 
et Getes est donc entierement renversee, en ce sens que de dominateurs Ies premiers sont devenus 
des domines, dont le bien-etre et la securite, pour ne pas dire l'existence, dependent de l'aide 
que daigne leur accorder tel chef local, auquel ils sont forces d'appeler en cas de besoin. Comme 
je crois l'avoir deja releve, cette situation precaire est generale dans Ies colonies de la mer N oire 
tout au long de l'epoque hellenistique : quand Olbia redoute Ies coleres de Saitapharnes 15, Cher­
sonasos tremble devant Ies menaces de Pala.kos 16 et l\Iesambria s'empresse de se concilier Ies 

' D.M. Pippldl, I Greci nel Basso Danubio, p. !12 - 93, 
avec Ies notes p. 247 - 248. 19 Idem, Scylhica minora, Bucureşti-Amsterdam, 1975, 
p. 168 et suiv. 11 Idem, Epigraphische Beilriige zur Geschiclile Jl islrias in 
hellenistiacher und romischer Zeit, Berlin, 1962, p. 168 et suiv. 

ia Revue des Etudes Roumaincs, 5 - 6 , 1960 (parue 
1962), p. 180- 217.  

17  - c. 1385 

13 H. Bcngtson, Historla, 11 ,  1962 , p. 21 ; .J . el L. 
Robert, Buii l�p. 1 962, 231 ; .Vou11ea11 Choix d'lnscriplions 
grecques, Paris, 1 971,  n°. 6 .  

14 .Je l 'al  falt a lolslr dans Studii cl:isice, 5, 1!163, p.  137-
16:1 (= Scytl1ica minora), p. 31- 55. 

15 IPE, 12 32 = Syl l.3,  495. 
16 IPE, 12 352 = Syll .3,  70!1. 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



258 D. M. PIPPIDI 4 

bonnes grâces de Sadalas 17• Si, en depit de ces difficultes, la vie de ces differentes colonies a. pu 
quand meme continuer dans des conditions tolerables, c'est, a n'en pas douter, grâce a la. tenacite 
de leurs habitants, attaches a leurs terres et decides a faire face a toutes Ies difficultes ; c'est 
aussi parce que, au milieu des angoisses ou ils viva.ient, ils ont pu dans une certa.ine mesure 
compter sur l'aide et la loyaute de ceux de leurs voisins barbares qui entretenaient avec �es Grecs 
des rapports reguliers ou habitaient dans Ies limites de leurs territoires. 

C'est ce que nous apprend, entre autres documents, le meme decret en l'honneur d'Aga­
thocles dont il vient d'etre question et qui nous renseigne sur la position subordonnee des cites 
de la Petite Scythie par rapport au roi Rhemaxos. (i :Mais conune Ies Thra.ces (il s'agit vraisem­
blablement d'une bande d'envahisseurs venant du Sud et conduits par un chef nolilllle Zoltes) 
a.vaient viole Ies serments et Ies accords et qu'ils faisaient des incursions continuelles - lisons­
nous aux lignes 40 et suivantes - , elu stratege avec pleins pouvoirs sur le territoire ( a-rpa.-r"l)yoc; 
E7tL -r�c; xwpa.c; a.1hoxp1hcup) Agathocles a recrute des volontaires parmi Ies citoyens et parmi les 
barbares refugies dans la ville et il a defendu contre toute a.tteinte le territoire, Ies troupeaux 
et la recolte. >) 18 

L'episode Zoltes - Rhemaxos dans l'histoire d'Istros est typique des conditions de vie 
instauree en Scythie :Mineure au cours du Ir siecle, quand la faiblesse economique et milita.ire 
de colonies de la cote occidentale de l'Euxin en font la proie designee ta.ntot des Barbares accou­
rus de loin, tels Ies Sk.ires et Ies Bastarnes 19, tantOt des chefs de  tribu remontant du Sud, ou 
la disparition du royaume celte de Tylis et de la force de contrainte qu'il avait represente pen­
dant pres d'un siecle replongeait le pays dans l'anarchie, au point que telle viile grecque de la 
cote thrace, conune :Mesembria, ne se fait pas scmpule d'atta.quer sans preavis sa voisine Apol­
lonie, d'occuper son territoire et de mettre son existence en peril, en attendant qu'un corps expe­
ditionnaire envoye par Istros, aide par d'autres allies dont on ignore l'identite, ait reussi 3. 
refouler l'ennemi, dans des conditions exposees de maniere detaillee dans le decret apollonia.te 
en l'honneur du navarque Hegesagoras fils de :Monimos 20• 

De ces evenements qui remplissent le Ir siecle et que je m'efforce de simplifier dans la. 
mesure du possible, ce qu'il importe de retenir, c'est, d'une part, l'anarchie ou est plonge le terri­
toire de la Dobroudja et 3. laquelle n'echappent pas Ies colonies du littoral, de l'autre, l'interet 
dont font preuve par rapport aux vicissitudes que je viens de _ra.ppeler Ies chefs getes des 
deux rives du Danube, notamment ceux de la rive gauche, lesquels, tout au moins depuis la 
fin du Ive siecle et dans des situations tres differentes, ne semblent avoir jamais abandonne 
l'espoir de regenter, en meme temps que Ies ports du littoral, l'arriere-pays dont ceu:x:-ci sont 
inseparables, la bande de terre comprise entre le Bas-Danube et la mer N oire. 

Sur ce point encore je ne puis que marquer Ies faits, en renvoyant au:x: analyses poursuivies 
a.illeurs dans le detail 21• Je rappelle simplement qu'â. ma maniere de voir le conflit entre Lysi­
maque et Dromikhaites, sur lequel on a tant epilogue depuis l'antiquite, ne saurait s'expliquer, 
conune on a tant de fois essaye de le faire, par le pothos du roi de Thrace d'annexer des terri­
toires sur la rive nord du fleuve, dans cette plaine valaque qu'en 335 av. notre ere Alexandre 
le Grand lui-meme n'avait fait que contempler de loin au cours d'un bref episode de la cam­
pagne contre Ies Triballes 22• Bien plus vraisemblable m'apparaît l 'intention du �a.aLA.eUc; gete 
d'affermir son emprise sur la rive droite du Danube et sans doute aussi de controler Ies trois 
cites du littoral, dont l'hostilite envers Lysimaque Ies avait poussees 3. la revolte ouverte contre 
le Diadoque et dont Ies interets economiques s'accordaient certainement mieu:x: 3. ceux de Dromi­
khaites qu'â. ceu:x: de l'orgueilleu:x roi de Thrace 23• Des lors, l'on comprend mieux Ies paroles 
embarrassees de Pausanias qui, evoquant brievement Ies vicissitudes des guerres qui retiennent 
notre attention, semblent suggerer que pour mettre fin aux hostilites Ies deux adversaires, egale­
ment eprouves, se sont mis d'accord pour faire du Danube la frontiere commune de leurs 
possessions 24• 

17 IGB 12 307. 
19 Texte cite, Ilgnes 40- 45. 
19 Jusqu'a il n'y a pas si longtcmps, ii n 'existait parmi 

Ies documents d'epoque hellenistique decouverts a Istros 
aucune mention, filt-elle passagerc, d'un conflit avec Ies Ski­
res, dont Ie comportemcnt au cours de la premiere moltie 
du 1 1e siecle, apres leur breve apparition sous Ies murs d'Olbia, 
revclee par le decret en l'honneur de Protgenes, ne nous est 
pas connu. Ce n'est que tout recemment que j 'ai eu indirecte­
ment connaissance de l 'existence dans une collection privee 
de Bulgarie d'un decret honorifique provenant de la Dobroudja 
dans lequel, a la ligne 16, celte peuplade germanique est 
nommee avec d'autres ennemis de notre colonie mile­
slenne, peu preparee a fairc face a I'attaque. On aimcrait 

disposer de plus de precisions ii ce sujet, concernant aussi bien 
la sltuation interieure de la viile ii un moment critique de son 
exlstence que Ies tribulations des Skires en Scythie Mineure, 
ou ils ne semblent pas avoir fait d'autre apparltlon avant Ia 

_ fin de l'antiquite. 
20 D.:\J. Pippidi et Em. Popescu, Dacia, N.S. ,  3, 1959, 

p. 235- 258 (= IGB, 12 3gg bl•). 
31 Volr notammcnt ma communicatlon Les ll1actdoniens 

en Scylhie Mineure de Philippe I I a Lysimaque, dans 
'Apxct!ct Mctxi;:8ov(ct, II ,  Thessaloniki, 1977, p. 381 - 396. 

22 Strabon, Geogr. VII  3, R ;  Arrlen. Anab., I. 3 - 5. 
2a Diod, B.h. , XIX 73, 2.  
24 Descr. Graeciae, I 26. 
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Ce n'est qu'en interpretant de la maniere que je viens d'evoquer Ies raisons du conflit 
Lysimaque-Dromikha.ites qu'on s'explique le mieu:x: la nature des relations eta.blies au cours des 
III" et n• siecles entre Zalmodegikos et Istros, d'une part, entre Rhemaxos et Ies 7t6Ae:Lc; ev 'tij 
I:xu6lq: de l'autre, sans parler de certains aspects de la politique exterieure de Byrebistas lui-meme, 
dont l'a.va.nce i.mpetueuse vers Ies cotes ouest et nord de la mer Noire ne saurait s'expliquer 
si ce n'est comme l'accomplissement d'un reve seculaire des rois geto-daces d'outre Danube, visant 
a s'assurer le contr6le durable de ces centres econom.iques et culturels, d'ou pendant des siecles 
etaient venus au:x peuples de la. plaine et des montagnes Ies impulsions qui, au r• siecle preci­
sement, allaient aboutir a la creation pour la premiere fois et ne serait-ce que pour quelques 
decennies

· 
d'un Etat geto-dace fier de son independance et fortement centralise 25• 

Sans doute, notre ignorance des conditions de fait dans lesquelles Byrebistas a. agi pendant 
toute u:ne partie de son regne est trop grande pour que nous puissions suivre de pres l'elabora­
tion et la realisation de ses plans politiques. Cependant, pour ce qui est de ses rapports avec Ies 
Grecs du Pont precisement, nous disposons d'assez d'elements pour juger a la. fois de ses buts 
et des voies employes pour Ies atteindre. Et d'abord, parlant des voies, commenc;ons par dire 
qu'elles ont d1l etre, selon Ies circonstances, diplomatiques ou militaires, puisqu'aussi bien Ies 
sources a notre disposition - epigraphiques notamment - nous permettent de comprendre que 
la. soumission des colonies du littoral - d'Olbia a Apollonie - s'est faite tantot de maniere 
violente, tantât par persuasion. Dans cet ordre d'idees, il importe de rappeler qu'un certain passage 
du decret dionysopolitain en l'honneur d'Acornion fils de Dionysios (un document sur lequel 
j 'aurai a revenir et qui compte parmi nos sources Ies plus precieuses concernant la personna­
lite de Byrebistas et son action dans Ies Balkans), - un passage donc de ce decret 26, et plus 
precisement Ies lignes 25-26 du texte, amendees simultanement et dans le meme sens par Adolf 
Wilhelm 27 et Maurice Holleau:x 28, nous apprennent qu'Acornion comptait parmi Ies 7tpwToL xix1 
µeyLaToL <plA.oL du roi (€v -r'ij 7tpw-rTI xix1 µe:yla[-rTI <pL]/...lq:) ce qui veut dire, en premier lieu, que 
Byrebistas avait a sa disposition une Cour organisee d'apres le modele hellenistique, avec 
des titres et des fonctions empruntees a l'ixuA.� seleucide 29, ensuite qu'en ce qui concerne Acornion 
personnellement, il y detenait une position de confiance, au point qu'il ne serait certainement 
pas e:x:agere de dire qu'a l'occasion il a du remplir des missions diplomatiques aupres des cites 
du Pont · Gauche, afin de Ies dissuader d'essayer contre le roi gete une resistance qui, dans Ies 
conditions historiques du ie• siecle et vu la disproportion des forces en conflit, ne pouvaient 
na.turellement que mal finir pour ces Grecs peripheriques. Sur Ies fonctions diplomatiques d'Acor- · 

nion nous aurons d'ailleurs a revenir, a l'occasion de sa mission aupres de Pompee. Pour !'instant, 
et toujours dans le cadre de l'action dirigee par le roi gete contre Ies &7totxlixL pontiques, rappe­
lons brievement Ies donnees dont nous disposons sur la situation particuliere de chacune de 
ces villes. 

Et d'abord pour ce qui est de la conquete et du sac d'Olbia, nous avons la chance de 
pouvoir lire le Boristhenitikos logos de Dion Chrysostome, la. conference prononcee par le rhe­

teur de Pruse apres sa visite dans la. ville de l'estuaire du Boug 30, selon toute probabilite 
en 105 de notre ere 31• On comprendra que je ne puisse a ce propos entrer dans de nom­
breux deta.ils. Je me contenterai simplement de retenir l'affirmation que l'expedition dont il 
deplore Ies consequences a eu lieu environ 150 a.ns avant sa propre visite, autant dire en 55 av. 
notre ere, ce qui, pour autant qu'on en puisse juger, signifie que la conquete des autres colonies 
pontiques s'est faite au cours des annees immediatement suivantes, en tout cas avant la date 
de la bataille de Pharsale. Cette prouesse n'est pas inconcevable de la part d'un chef de guerre 
et d'une armee qui avaient fait leurs preuves dans des expeditions contre Ies Celtes, au cours 
des annees anterieures a 60, approximativement, elle est egalement autorisee par Ies dires de 

16 D.M. Plppldl dans Melanges Carcopino, Paris, 1966, 
p. 763 - 770 ; Idem, Scythica Minora, p. 159- 171. 

21 IGB, 11 13,  llgnes 25- 26. 
17 SbAkadWlen, 183, 1921 , 3, p. 26- 39. 
H REA, 19, 1 917, p. 352 - 354. 
21 E.J. Blkerman, Les instllulions des Seleucides, Paris, 

193R , p. 40 - 50. 
30 Or. XXXVI 4 Arnlm. Cf.K. Treu, Zur Borysthenitica 

des Dlon Chrysoslomos, ln Griechische Slădte u. einheimische 
Volksr des Schwarzmeergebietes, Berlin, 1961, p. 137 - 154. 

81 Sur la date de la destruction d'Olbia par Ies Getes, 

c'est toujours Dlon Chrysostome qul nous renselgne, en pre­
clsant dans le dlscours â pelne cite que Ia viile de I 'estualre 
du Boug avait sub! sa nl&uTa.!a.v xa.l µe:y[aTlJv ii:Awav 
envlron 150 ans avant sa propre visite, soit approxlmatlve­
ment en 55/50 av. notre �re (Or„ XXXVI 4. cr. Mommsen, 
R lim. Gesch ichle, V, p. 285, n . 1 ; E.J.  Mlnns, Scythians and 
Greeks, p. 123, 464). Ce n'est que par lnadvertance que 
Gerardo Marenghl, en attrlbuant â Dion Casslus l'ln­
formatlon fournie par Dion de Pruse, fait dater la prise d'Ol­
bla de l'an 100 de notre �re (Arriano Periplo del Ponto, p. 21).  
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Strabon qui, parlant des exploits politiques et militaires du roi gete, en souligne la fermete du 
caractere et la rapidite de dechdon : oaT'ol.lyw'J ETW'J µ.qocAl)'J &p;("�'J Xct'C"EcrT�crlXTO XIXL TW'J oµ6pcu'J 
't'OUc; 7tAEL<JTOUc; U7tETIX�E Toi:c; r&Tixtc; . • •  32, 

Malheureusement, dans la plupart des cas, nos informations se reduisent a des allusions 
plutât qu'a des recits circonstancies, si bien que pour nous representer la situation des villes du 
Pont Gauche par rapport au grand roi, le maximum que nous puissions faire, c'est de distin­
guer entre celles qui se sont empressees de lui ouvrir leurs portes (a coup sili' Dionysopolis, 
peut-etre bien Tomis et Bizone) et celles qui Re sont risquees a lui opposer une resistance, cate­
gorie dans laquelle nous pouvons ranger d'emblee Istros, Odessos et Mesambria. 

De cette derniere cite, nous tenons une dedicace honorant trois chefs de guerre - a":"Fct­
Tixyouc; - illustres au cours des operations soutenues contre le roi des Getes : O"TFixTixyfiaoc.'J":"e:c; [ev 
TWL r.poc; fe:Twv �cxcrtl.fa] Bupe:�lanv 7tol.eµwt . . •  33• On ne nous fait pas connaître le resultat du 
conflit et nous sommes libres d 'imaginer que la viile a reusi-;i a garder son independance, encore 
qu'on soit en droit de se demander de quelle sorte d'independance peut-il s'agir dans Ies conditions 
concretes ou se trouvait le littoral thrace en ce moment. 

Quoi qu'il en soit de ce probleme particulier, il est sur qu'Odessoil a du passer a la meme 
epoque par des epreuves d'une gravite exceptionnelle, attendu que tout au moins une partie de 
la population a ete obligee d'abandonner ses foyers pour se refugier a l'etranger. Le souvenir 
de ces tribulations s'est maintenu dans la tradition. historique de la viile sous le nom consacre 
de xoc&o�oc;, qui, sans autre eclaircissement supplementaire, a continue a designer dans Ies docu­
ments contemporains le retour des citoyens de cette expatriation forcee. Precisement, un album 
publie a la fin du siecle dernier par l\Iordtmann nous a conserve Ies noms de ceux qui, en 
qualite de pretres eponymes, « ont servi le Dieu (patron de la ville) aprcs le retouro (µe:-:-oc T"Yjv 
xiX&o�o'J ) 34. Latyschew ne s'est pas trompe en soutenant que ce qu'il convient d'entendre par ces 
mots, c'est le retour des citoyens de la dispersion provoquee par Ies attaques ou l'occupation 

, d'Odessos par Ies Getes, grosso modo entre 55 et 48 av. notre ere 35• 
Que cette interpretation soit correcte - la seule correcte, dirais-je sans hesitation - c  'est 

ce que montre l'emploi du terme dans le contexte parfaitement clair du decret d'Istros en l 'honneur 
d'Aristagoras fils d'Apatourios, l'un des joyaux de l'epigraphie grecque de cette ville, datant des 
memes annees et se rapportant aux memes evenements 36• Comme je crois l 'avoir montre il n'y 
a pas si longtemps, ii convient de repousser l'opinion de Rostovtzeff partagee sans discernement 
par d'autres historiens de la mer Noire dam l 'antiquite, lesquels, sans egard pour la demonstration 
ebauchee il y a un siecle par Dittenberger et sans l'ombre d'un argument nouveau, se sont plus a 
changer la date de cet important document, en le faisant remonter a la seconde moitie du 
Ir siecle 37• 

Je ne m'attarderai pas a demontrer cette crreur, au demeurant rendue manifeste par Ies 
faits que je serai amene a citer . .  Je prefore fairc ohserver qu'une lecturo attentive du decret en 
l'honneur d'Aristagoras suffit a accrediter l'opinion i:;elon laquellc a l'epoque ou l'evergete deployait 
son activite, Istros venait de subir une catastrophe dont le redacteur du decret s'efforce en vain de 
dissimuler Ies proportions, en parlant simplement d'une xixTcxazouaoN T�'J 7t6Atv 7te:plaTcxatv . . .  38• 
En realite, Ies precisions qu'il ne peut se dispenser de fournir dans la suite du document, a com­
mencer par l'indication qu'alors qu'Aristagoras se depensait au service de sa patrie il venait â, 
peine de rentrer d'une periode de refuge a l'etranger - XCXTe;/.&wv de; Tlj'J 7tctTpL8ct - CeS preCÎSiODS1 
dis-je, demontrent jusqu'a l'evidence que « le malheur abattu sur la ville », pour reprendre l 'ex­
pression du texte, n'est rien moins qu'une attaque brutale contre Istros, qui a reduit a rien ses 
defenses en jetant a bas ses remparts, sui\'ie d 'une occupation militaire de la ville et du terri­
toire, ainsi que de la prise en captivite de toute une partie de la population : &T:nxlaTou T�c; 7t6Ae;cuc; 
u7tixpzoual)c; xcxt XL'J�uve:u6'JTcuv 7tocALv TW'J noAe;LTW'J µ[e;]Toc yuvcxlwv xixt TEX'JWV . • .  39• 

Pour interessant qu'il soit, l 'expose qui, dans le decret, fait suite a cette affirmation, n'a 
pas a nous interesser aujourd'hui. lfotenon8 simpleml•nt le fait qu'au prix de longs efforts d'Arista­
goras et de ses concitoyens, lstros a ete de nouYeau fortifiee et qu'une partie tont au moins des 
hommes . et des femmes reduits pendant un certain tcmps a la condition de prisonniers ont pu 

32 Strabon, Geogr. ,  V I I  3, t. 
33 IGB, 12 323 . 
34 J.H. Mordtmann, Athen::\litt, 10,  1885, p. 317- 318= 

= IGB, 12 46.  
a &  Athen'.\1itt, 1 1 ,  1886,  p.  200 - 202 . 
ae AEM , 6, 1882, p. 36, n° 78 = Syll.3, 708, l'our la date, 

D.M. Plppidl dans Dacia, N . S ., 1, 1 957, p.  165 ·- 177 ( = Epi­
graphische Deltri/ge, p.  89- 1 00) . 

�• Entre au trcs, !\I. I .  Rostovtzeff, SEHHW, Oxford, 
1 9 1 1 ,  p .  76'1 - 766 ; Chr. Danov, Zapadn ial flriag na Cerno 
l\lore v dre1most la, Sofia, 1 947, p. 61 ; T.V. Blawatskaja, 
Zapadnopontiiskije goroda " V I I- I riekah d.n.e., Moscou, 
1 !l52 , p. 155 et suiv. 

3a Syll.3, 708. 7. 
3u Ibidem, llgnes 7 - 9. 
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finalement reintegrer leurs foyers : -r1jc:; n 7tcx-rpl8oc:; ăzupo&dcrl)c:; xcxl. xoc-riX µ&pac:; TW'I 7tOÂc:m°;)v OC7t0 -r�c:; 
�cxp�ocpou xoc-rcx7topc:uoµ&vwv de:; -r�v 7t6At v x-rÂ 4o. 

En outre, notons qu'a plusieurs reprises, poursuivant le recit des evenements, le redacteur 
du decret relcve la duree inaccoutumee de l 'occupation etrangere et Ies degâts causes par les 
Barbares : 7tOCAW n 't'WV 7tOAEL't'WV µc:-riX e"ll -;plex 8toc -riXc:; 't'WV . xpcxTOUVTCLIV "t'1jc:; xwpcxc:; �cxp�ocpwv E:mcruvcrTOCcrELc:; 
t7tL�lJTOUVTWV tc:p€cx 'An6)..)..wvoc:; ' ll)-rpou, -rc:&Ac:tµµ&vwv -rwv 18tw-;txwv �lwv &cxu-rov . . .  41 &rt&8wxc:v . . .  
Et encore : xcxl. TO -rphov -r<j>v CXU't'W V XCXLpwv 't'�V TE 7t6ALV xcxl. T�V xwpcxv )(CXTEX6v-rwv . . . '2• 

Les phrases que je viens de reproduire sont, me semble-t-il, suffisamment claires pour nous 
permettre de comprendre quc Ies evenements qu'elles sousentendent ont ete d'une gravite excep­
tionnelle et qu'en fait, ce que le decret en l 'honneur d'Aristagoras revele, ce sont Ies aspects divers 
d'une crise majeure de l 'histoire· d'Istros, - la prise et l 'occupation de la cite par Ies troupes de 
Byrebistas a une date qui doit etre cherchee vers le milieu du I er siecle av. notre ere, moment 
crucial dans l 'histoire non seulement des colonies grecques du Pont Gauche, mais de la Thrace 
egalement et du Sud-Est europeen tout entier. 

Ces informations textuelles, qui acquierent leur plein poids par suite de la date reelle 
assignee au decret par Ies plus recentes analyses, trouvent une confirmation inattendue dans les 
observations stratigraphiques faites depuis une trentaine d'annees dans l 'unique secteur <l'Istros 
ou Ies fouilles aient mis au jour des vestiges pre-romains, l 'ainsi-nommee Zone sacree, - un 't'Eµc:voc:; 
au bord de la mer ou, au niveau des couches du r e• siecle av. notre ere, il subsiste des traces evi­
dentes d'un grand incendie, qui semble avoir detruit definitivement Ies edifices religieux qui y 
existaient depuis des siecles. La co'incidence est trop frappante pour passer inaper<;me et elle 
acquiert un eclairage inattendu grâce a un document epigraphique extremement suggestif, que 
j 'ai eu la chance de pouvoir presenter au ye Congres international d'epigraphie de Cambridge, 
aussitot apres sa decouverte accidentelle 43• 

II s'agit d'un album nous ayant conserve Ies noms passablement bien graves de plus de cent 
« bienfaiteurs „ appartenant a la tribu ionienne des Bopc:î:c:;, lesquels, en une circonstance nettement 
indiquee par l'intitule du document, semblent avoir soutenu leurs concitoyens de leurs deniers 
lors de ce que le texte appelle « la seconde fondation de la cite » :  ot8c: [ot •1jc:; Bope<il]v qiu)..1jc:; c:uc:p-
y&-rcxt µETOC 't'�V 8c:U't'Epcxv XTlcrw 't'�c:; 7t6Ac:wc:;. „44• • 

II est clair que l 'interet de l 'inscription vient <le l ' information surprenante qu'a un certain 
moment de son histoire Istros a connu une 8c:uTepcx x-;lcrtc:;, et il est encore plus frapp:mt de noter 
qu'a en juger par l'ecriture <it l'orthogrnphe notre texte semble dater des pr siecle avant ou I"' 
siecle de notre ere. Ainsi, le cycle des prcuves s'acheve de la maniere la plus convaineante et la 
conclusion de cette rapide demonstrat.ion ne saurait etre sinon qu'au cours des campagnes qui 
allaient lui assurer la mainmise sur Ies cites pontiques Byrcbistas ne s'est pas fait faute de negliger 
la conquete de la plus ancienne d'entre ellcs, Istros. 

S'il en etait encore bcsoin, nous tenom; Ia une preuve <le plus de l'exactitude de l 'informa­
tion fournic par Dion <le Prnse selon lequel, apres avoir soumis Olbia ct l 'avoir Eaccagee, le roi 
gete s'est egalement empare des autrcs colonies grecqucs <lu Pont, des bouches du Danube, au Nord, 
a Apollonie, au Sud : ELAOV 8t xcxl 't'CXU';'ljV I'ETCXL (scil . Olbiam ) xcxl "rOCc:; &ncxc:; 't'OCc:; EV -roî:c:; ocpt cr't'Epoi:c:; 't'OU 
Il 6v't'ou µtxpt 'A-r.o)../.wv�occ:; . . . 45• . 

Par ailleurs, ceci confirme egalement Ies dires de Strabon au sujet des memes evenemcnts, 
qui, parlant <le la puissance atteinte par Byrcbistas en tres peu de temps, n'oublie pas de preciser 
sa positiop. par rapport aux Romains, devenus - on ne sait exactement a partir de quel moment 
- ses voisins : �Ol) 8€ xocl. ' Pwµcxlotc:; yo�c:poc:; �v (Botpc:�:. cr.-cxc:;) , 8toc�oclvwv ococ:w'c; 't'OV "fo't'pov xcxL 't'�V 0p�­
XYJV Ât.YJACXTwv µexpt Mocxc:8ovlcxc:; . . .  46. 

Je laissc de câte l '�tffirmat ion sclon laquelle le grand �etcr�Âc:uc:; se serait contente de saccager 
la 'l'hrace jusqu'aux frontiercs de la l\Iacedoine. Si, comme 011 est en droit de le supposer, ses 
conquetes « tous azimuts >) visaient a la creation d'un grand empire centralii-le, etendant ses fronti­
eres de la Fâret des Bo'iens jusqu'aux flots de la mer Noire, 011 risquc a peine de se tromper en 
lui attribuant l 'intention d'organiser ces territoircs de maniere durable, en Ies dotant d'une admi­
nistration et d'un minimum d'institutions faites pour offrir une basc solide a son pouvoir. Tou­
jours dans cet ordre d'idees, il etait sans doute inevitable qu'arrive aux portes de la province ele 
l\Iaceeloine, qui lui barrait l'cwance vers le Sud, Byrebistas se soit pose le probleme ele ses rapports 
prescnts et futurs avec Ies Romains. · 

4o Ibidem, lignes 10-- 13 .  
41 Ibidem , ligncs 26 - 2\J. 
42 Ib idem, ligncs 31 - 32.  

p. 1 93 - 201)  

43 BCH , 92,  1968 ( I), p. 226- 240 (= Scylhica minora, 

u Text e  cite, ligncs 2 - 3.  45 Or.  XXX\' ! 4 .  
46 Strabon, Geogr„ \' I I  3,4. 
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Par ailleurs, pour donner a ces relations des assises durables, le moment semblait propice. 
Engages dans un duel mortei pour la maîtrise de l'oikoumene, Ies deux protagonistes de la guerre 
civile pouvaient sembler prets a tout arrangement susceptible d'accroître leurs forces. L'apport 
d'une armee comme celle de Byrebistas avait de quoi tenter les deux partis en conflit et, si finale­
ment le Gete s'est decide a rejoindre celui de Pompee, c'est parce que dans la moitie orientale 
du monde romain la renommee du vainqueur de Mithridate etait incomparablenient plus grande 
que celle du conquerant des Gaules. Encore fallait-il en arriver a des contacts directs et s'assurer 
de la bienveillance de l'imperator, ce qui ne pouvait se faire si ce n'est par l'intermediaire d'un 
emissaire qui, en l'occurrence, etait tout trouve : le dionysopolitain Acornion fils de Dionysios, 
dont nous avons deja parle et qui, parmi Ies conseillers du roi, semblait le plus apte a lui rendre 

· · 1.r. ' r - rr ' r , " · , ·p , • " , • , f.I. ce service s1gna l;j : • • •  7tpoc; 't'e: VIXLOV oµ7tl)LOV VIXLOU ULOV IXU't'OXplX't'OpiX cuµIXLCUV 1X7tOG't'IXl\EL<; U7t0 r-1XcrL-
Aecuc; Bup«�e:[ Lcr ]Tix 7tpo:cr�e:uT�c; xixl. cruv't'uxwv ixuTci> T1jc; Mixxe:8ov(ixc; ev To[ Lîc;] 7te:[pt ' HpixxAlrjixv T�v e:7tl. Tou 
A l  ' 6 ' • ' - A '\ ,  I � L ll  ' " \ • p  ' [ ] 6 uxou ou µ vov Touc; F.7tL Tou r-1XGLl\e:wc; XPlJµIXTLcrµouc; oLt;1TE't'O 't'l)V e:uvoLIXV 't'l)V wµixLwv 7tlX p ixye:v µe:voc; 
Tei> �IXcrLAe:î ix(A)AiX xetl. 7tEpl. T1jc; 7t1XTpt8oc; ToUc; xixAA(crTouc; 8Le&e:'t'o XPlJµixncrµoUc; . . .  117• 

La maniere de s'exprimer de notre document n'est pas precisement claire et la suite des eve­
nements - defaite et mort de Pompee, suivies a breve echeance du double assassinat de Cesar 
et de Byrebistas - n'est pas non plus propre a nous renseigner sur l 'objet des negociations enga­
gees par Acornion. On peut tout au plus etre sur qu'il arrivait au quartier general de Pompee 
porteur d'une promesse d'aide militaire, si le besoin s'en faisait sentir ; on peut egalement supposer -
mais, sur ce point, notre certitude est moins grande, encore qu'elle revete une dose raisonable de 
probabilite - qu'en echange de son soutien ou de sa neutralite le grand roi attendait de la part 
de la Republique non seulement une reconnaissance de ses conquetes thraces, qui faisaient de lui 
un voisin de la province de Macedoine, mais aussi !'abandon de la part des Roma.ins d"U prptectorat 
exerce - a titre d 'allies - sur Ies villes grecques de la cote ouest de la mer N oire. Ces dernieres 
avaient ete conquises au cours de la troisieme guerre mithridatique par M. Terentius Varron Lucul­
lus, et aussit6t transformees par le proconsul en alliees du peuple romain, comme il ressort claire­
ment d'un fragment du foedus avec Callatis, heureusement preserve et magistralement restitue 
par le regrette Passerini 48• 

Quels qu'aient pu etre a cet egard Ies acords passes entre Byrebistas et Pompee, ils n'allaient 
guere tarder a etre reduits a neant par la defaite de Pharsale, qui privait l'imperator a la fois de 
son pouvoir et - a breve echeance - de la vie. Reste seul maître du monde romain, Cesar entre­
prenait sa.ns tarder la serie de reformes qu'il n'allait du reste pas conduire a bon terme mais 
qui, dans peu de temps, allaient faire de la vieille Republique un simple souvenir. Parmi Ies pro­
jets interrompus par sa mort intempestive, il faut compter sans doute l'expedition contre Ies 
Daces, qui, a en croire Ies sources, devait avoir lieu avant la grande campagne contre Ies Par­
thes 49• On sait ce qu'il est advenu de ces audacieux projets, qu'au demeurant la mort de Byre­
bistas, assassine lui aussi approximativement â. la meme date que Cesar, allait d'abord retarder, 
ensuite radicalement modifier. On comprendra que je ne puisse m'en occuper, mais on me per­
mettra d'ajouter, en guise de conclusion, qu'a l 'egard des villes grecques de l 'Euxin la politique 
d'Octavien n'allait guere s'ecarter de celle du Senat, qui en avait fait des ciuitates foederatae. A 
cette difference pres, qu'au lieu de conclure avec chacune d'elles un traite special, ce dont il 
ne subsiste aucune trace dans nos documents, il allait Ies recevoir Ausonio sub iure (comme s'exprime 
â. leur egard Ovide) apres Ies avoir poussees a se constituer en XOLV6v : XOLVOV IloV't'OU, XOLVOV 
Twv 'EA)..�vwv - dont l'histoire pendant Ies trois premiers siecles de notre ere ne nous est qu'impar­
faitement connue et qui, selon toute probabilite, allait durer jusqu'au debut des grandes invasions 
gothiques qui, tout au moins temporairement, allaient profondement affecter l'ordre traditionnel 
dans Ies provinces romaines de Mesie et de Thrace. 

47 IGB, JI 13. 32- 36. 
'8 Athenaeum, N.S., 13, 1935, p. 57- 72. Cf. D.M. Plppl­

dl, Scythica mionora, p. 172- 181,  avec toute la litterature 
' du sujet. 

grecques est evidente) coercere ; mox Parthis lnferre 
bellum per Armeniam mlnorem nec nlsl ante expertos adgredi 
proelio • (Suet., D iuus Iulius, 44.3). Sur ces deux projets, 
comme sur Ies autres plans de dernlere heure attrlbues a 
cesar par le blographe, voir en dernlere instance J. Carcopino, 
Jules Cesar, Paris, 1965, p. 425 - 441. 

48 • „ .Dacos, qul se ln Pontum et Thraclam effunderant 
(l'alluslon aux campagnes de Byrebistas contre Ies vllles 
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